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Tous attendaient avec patience, confiants dans le succès de leur

entreprise.
Sur les deux heures du matin, Célestin Tranquille se leva silen-

cieusernent et s'approcha de celui des officiers américains qui était

l'âme du complot.
-Est-ce le temps ? lui demanda-t-il.
-Oui, répondit l'autre.
Tandis que Tranquille, un poignard entre les dents, se dirigeait

vers la porte., tous les autres prisonniers se levaient dans le plus

grand silence.
En passant. près du poèle, Tranquille saisit mi lourd tisonnier

de fer dont on avait laissé l'usage aux prisonniers. Arrivé en face

de la porte, il introduisit le bout de ce levier improvisé dans une

coche qu'on avait taillé le soir même sur Fun des montants qui

encadraient la porte.
Les autres vinrent se ranger derrière lui et l'officier qui devait

commander au premier rang.
Sur un signe de celui-là, Tranquille se pencha en appuyant de

tout son poids sur le levier.
Un craquement prolongé retentit, et la porte arrachée de ses

gonds déjà à moitié rompus, tournoya sur elle-même et s'abattft
sur vingt mains levées pour la recevoir.

Le passage était libre.
-En avant ! cria Tranquille.
Mais il ne fit qu'un pas.
-Apprêtez armes !...... joue !... cria dans le corridor une voix

tonnante.
Un flot de lumière jaillit de plusieurs lanternes sourdes dénias-

quées soudain à la fois, et trente hommes, le mousquet à l'épaule,
la gueule de leurs fusils tournée du côté des prisonniers, apparu-
rent dans le vestibule, par l'encadrement de la porte. En avant
d'eux, son épée nue d'une main, un pistolet armée de l'autre, appa-
raissait le capitaine Evil.

-Si l'un d'entre vous fait mine de bouger, cria-t-il aux prison-
niers, vous êtes morts

Tranquille saisit son tisonnier à deux mains et regarda l'officier
américain. Celui-ci secoua négativement la tète d'un air qui vou-
lait dire

-C'est inutile, le coup est manqué
-Regagnez vos lits, cria James Evil, ou nous tirons sur vous
-Maudit Anglais de malheur ! vociféra Tranquille qui ploya

dans un spasme de rage la barre de fer sur laquelle se crispaient
ses mains puissantes, tu seras donc toujours sur mon chemin !


